CEUYRES DE  PASTEUR

tres fructueuse pour lui et pour tous ceux qui voudraient s'y livrer. Jusqu a
present, le nombre des acicles vegetaux, clans lesquels on a reconnu
1'existence du pouvoir rotatoire moleculaire, est fort restreint. Ce sont les
acides dextrotartrique, et levotartrique, leurs derives tartroviniques et.
tartromethyliques; les acides camphorique, camphoraraique, aspartique,
malique et quinique. II est infiniraent vraisemblable qu'on en trouverait
d'autres doues comme eux de ce ponvoir, si on les cherchait dans les sues
des plantes recueillis aux difTerentes epoques cle leur croissance, et dans les
jus des fruits, exprimes aux diverses phases de leur maturation. Ces etudes
avaient peu d'interet, quancl on n'en pouvait esperer que des resultats isoles,
qui ajoutaient seulement une variete de plus a cette classe de produits si
mobiles. Mais, la presence du pouvoir rotatoire, dans ceux qui le possede-
raient, leur donnerait une tout autre importance. Car, en suivant les modi-
fications cle ce pouvoir, clans leurs sels, leurs ethers, leurs derives chi-
"hiiques, et dans toutes les combinaisons quelconques ou Ton pourrait les.
engager, la chimie, la cristallographie et 1'optique moleculaire y gagne-
raient une abondance cle faits nouveaux, qui les enrichiraient et etenclraient
leurs vues. Les sciences experimentales se perfectionnent par 1'appreciation
plus precise des resultats deja trouves et par la decouverte de faits nou-
veaux qui agrandissent le champ des applications. Nous incliquioiis tout a
1'heure ce premier genre de services a la perseverance de M. Pasteur. Nous-
recommandons maintenant le second a son zele, et au zele cle tous les
experimentateurs cjui pourraient avec lui y concourir; car il y a de 1'ernploi
pour tous.

Apres avoir arrete si longtemps 1'attention cle 1'Academie sur la c|uestion
d'isomerie, qui etait Fobjet capital du Memoire de M. Pasteur, nous devrons
resumer plus brievement la cleuxieme partie, ou il a presente, dans un
petit nombre de pages, des considerations comparatives sur la constitution
moleculaire des acides malique et tartrique. Ce n'est pas qu'il ne s'y trouve
des analogies tres vraisemblables, et des faits d'observation fort cnrieux,
que 1'auteur a eu raison de signaler. Ainsi, il a constate que 1'acide malique
est, comme 1'acide tartrique, tres considerablement impressionne par la
nature et les .proportions des dissolvants dans lesquels on 1'observe;' cju'il
Test aussi instantanement par 1'acide borique j tout cela avec des differences-
singulieres, clans le mode, nieme dans le sens des dispersions. Mais, en
premier lieu, pour faire apprecier ici les consequences que ces resultats
opliques peuvent suggerer ou legitimer, il faudrait prealablement en
exposer d'autres.qui sont .relatifs aux particularites de Faction que 1'acide
tartrique exerce sur la Inmiere polarisee; et cela etendrait notre Rapport
au dela des bornes convenables. Pin's, un motif encore plus decisif, c'est
que les petites quantites d'acide malicpe clont M. Pasteur a pu disposer ne
lui ont pas permis d'en suivre 1'etude optique, avec autant de details cju'il
aurait souhaite de le faire; et la meme difficulte nous a pareillement reduits.
a pouvoir seulement constater par 1'experience Jes resultats generaux cp'il
avait annonces. Mais nous savons que 1'obligeance de M. Liebig 1'a mainte-
nant pourvu abondamment de cet acicle, cle sorte cju'il va en reprenclre
1'etude complete avec le zele, qui le distingue,- et nous lui laisserous le
temps de la terminer avant d'entretenir specialement 1'Academie de ce qu'ilenirte possible, attache" aux caracteres cristallograpbu|ues, que nous avons
